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 Je suis née à Saint-Aubert de 

l’Islet le 23 avril 1930, la dernière 

d’une famille de cinq enfants dont  

trois filles et deux garçons. Je me 

sentais aimée de mes parents. Ma 

grand’mère paternelle était institu-

trice et elle enseignait chez elle (la 

maison de mon père). Au grenier, je 

retrouvais de vieux livres scolaires que 

j’aimais, car je trouvais les réponses. 

Lorsque j’ai fréquenté l’école du rang, 

je demeurais avec l’institutrice du 

lundi au vendredi. 

 

 Après quatre années de 

pensionnat, j’ai obtenu mon diplôme à 

l’École Normale de L’Islet. J’ai 

enseigné pendant deux ans et je 

revenais à la maison chez mes parents 

en fin de semaine. Je goûtais l’amour 

filial.  

 

Ce fut de courte durée. Au jour 

de l’An 1951, lors des funérailles d’une 

sœur de ma cousine Aline Picard, ndps, 

cette dernière m’offrit de suivre un 

cours d’orientation. Dieu me faisait 

signe qu’une autre route s’ouvrait pour 

moi. 

 

 Je suis entrée au noviciat de 

Saint-Damien le 15 août 1951. Après 

ma profession, j’ai enseigné neuf ans à 

Saint-Flavien.  

En 1962, Mère Marie-de-la-Salette, 

supérieure générale, me nommait à 

Doutchi, au Niger. Sans aucune 

préparation, j’arrivais dans un milieu 

musulman pour enseigner à cinquante 

petites filles n’ayant simplement que 

des ardoises comme matériel scolaire, 

ce qui m’obligea à activer mon système 

D… 

 

 Après cinq ans à Doutchi,  j’ai 

poursuivi ma mission d’enseignement 

au niveau primaire et en alpha-

bétisation à Manni, au Burkina Faso, 

durant les années 1970-1975, 1977-1978 

et 1980-1990. 

 

 Dans les dernières années, à la 

demande de l’évêque, j’ai donné des 

cours de français et de calcul aux 

jeunes qui voulaient entrer au petit 

séminaire. Parmi ces jeunes garçons, 

quatre sont parvenus au sacerdoce. En 

2003, année de mon jubilé d’or, deux 

parmi eux m’ont écrit des mots qui 

m’ont grandement touchée. 

  

En 1990, après avoir bénéficié 

d’une belle année de ressourcement à 

Montréal, j’ai dû rester une année à la 

Maison mère pour cause de maladie.  

 

Par la suite, j’ai été cuisinière 

dans les postes de L’Ange-Gardien, à 

Saint-Paul, à Honfleur, à Saint-

Lambert et à Notre-Dame-de-la-Garde 

à Québec. J’ai terminé le tout à Saint-

Ferréol-les-Neiges  de 1999 à 2015. 

Revenue à la Maison mère, j’ai 

partagé la responsabilité du bureau de 

poste avec une compagne. 

 

  À la retraite maintenant, je me 

repose, je lis et je prie. 

 

  Lors d’un troisième séjour à 

l’hôpital, on m’a appris que j’avais une 

récidive d’un cancer connu.  J’ai dit au 

Seigneur : «Que te volonté soit faite ! » 

                   
                         Fin de ses notes, sans date 

 
 

Chère sœur Colette, 

 

 Tu as été une femme de 

toutes les besognes, digne fille de 

notre Mère Fondatrice! 

  Tu as été beaucoup ap-

préciée comme enseignante, com-

me missionnaire et comme «femme 

de toutes les besognes». La 

cuisine, le jardinage, aller jouer 

aux cartes avec les gens de l’Âge 

d’Or étaient pour toi des activités 

que tu aimais faire. Visiter les 

malades a aussi été pour toi un 

champ d’apostolat comme celui 

d’accueillir les gens au pres-

bytère. 

 Dans le groupe Étincelle, à 

la Maison mère, tu étais une 

femme bien fraternelle et par-



ticipante. Tu as lu avec grand 

intérêt tous les documents re-

latifs à nos Fondateurs qu’on 

mettait à notre disposition.Tu 

étais une vraie ndps! 

 

 La Providence a été très 

présente dans ta vie de foi et, 

sans démonstration, ton intério-

rité était profonde. Aussi, quand 

la maladie s’est manifestée, tu as 

été résiliente face à plusieurs 

hospitalisations, acceptant géné-

reusement les désagréments de la 

Covid qui a fait retarder une 

opération importante et ses sui-

tes. Tes dernières semaines de 

maladie t’ont fait dire : «C’est 

long les journées à l’infirmerie… » 

 

 Contemple maintenant la 

beauté de la Maison de notre Père 

du ciel où il t’a accueillie les bras 

grand ouverts. 

 

       Que ta belle âme repose en 

paix éternellement ! 
  

 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Les Sœurs de Notre-Dame 

du Perpétuel Secours 

et les membres 

de la famille Pelletier 

vous remercient 

sincèrement 

pour les marques de  

sympathie 

que vous leur avez témoignées 

lors du décès de 

sœur Colette Pelletier, ndps 

 

 

 

 
 

    
 

   Sœur Colette Pelletier 

   (Sœur  Marie-Dosithée) 

 

   1930-2022 

 

 

   Décédée le 17 juin 2022  

   à l’Oasis du Domaine Mahonia  

à Ste-Foy 

 

 

   Funérailles le 4 août 2022 

   à l’église Saint-Thomas d’Aquin 

 

 

   « Seigneur, donne-lui 

       le repos éternel.» 

 


